
qie, acceptez: Fassurance que vos frères rne vous abandonneront

Le roi deFilollande:a envoyé des' troupes dans le Luîxera-
bourg, et a ordonné il son riouveauî gouverneur, le dne de Sax-
Weimar, l ie donner qu'uir.mrois auxliabitans pour'renitrer
dans le devoir. Sa maj-'sté est:sdutenue dans le pointde' vue
sous lequeL elle cnvisage soir droit, par la dédision desPrandès
puissances de I? Europe. représntées anl congrès 'de Lon'dres, et
aidée àIe.maintenirpar les.troupéside;la: cnfédération·d'Alle.
magne, dont il fait partie en vertu, du traité-de 1815. D'un
autre côté, les habitans dle la province se sont;généralemnent'dé.
clarés pour une union avec la Belgique, et ont envoyé lèurs
représentanus au congrés belge. Dans un tel état de choses, il
est diflicile de voir.comment une collision entre les Hollandais
et les Belges peut être évilée.-Jcurnal anglais.

Paris, le Il Mars.-Un courier extiaordinairir est'aativé
hier-de Vienie avec des dépêclies ýour'le cdóñt& d'A'ppecy.'
On assure qucýparmi ces dépêches se t-ouve un ordre 'signé dû
ptince Metternich, par lequel il'est enjoint au "comte d'ppo
neiy, dansle cas où le gouvernement de-Louis Philippe regardé.
rait:'l'Lenverition de l'Autriche dans le' afaiires d'tlalie'comme
illégalc,'de'<rirander ses.passeports et de qitter-Parissans délai.

Ion.tes les letes s <e Vienne aflirinirént qu'i:aété erivoyénr..
dre à l'armée autrichienne d'entrer à Modène. On pense que
cette intervention armée doit- s'tre-exécutée le 6. L'A utrich e
a, dans ce noment ciiLonbardic, un corps complètement
équippé de 80,000 hommes.
'extrait d'üne"lelic dalée' de-Paris,' le 12 3 'fars.-Dans. une

dépêche du maréchal Maison, ambassadeur à la'cour de Vienne,
rc,çue à Paris, le à,. le maréchal-donne le détail d'nne entreviîe
qu'il venait d'avoir..ayec lè prince Metternich. Dans cette dé!
pêche, il rapporte à peu prés de. la manière suivante les ex-
presions dont s'est servi l-eministre autriclien: "Jusquà'
pIésent, nous avons permis-à la Francd de.maintenir le princi.
p.de noni-intervention, mais il-ést grand temps qu'elle sache
quenous ie reconnaissons pas ce principe. l'égard des événe
mens d'Italie. Nous porterons iotrer armée -partout oû nous
entendrons parler d'inisurrections. Si cette interveitionu occaý
sionne .la guerre,: que la guerre ait lieu. Nous aimnIs mieux
courir toutes les chances de la guerre, que d'ôt're cxpos<esâ pà
rir au nilieu des populaces ameutées. L'amni bassadeur fru nçais
observe sur cette déclaration duîprince Metternicl et sur' d'au-
tres-fails " Vous savez 'que jusqu'à ce moment,, personne ne
s'est prononcé plus hautement que moi pour lapaix ; mais je
.buis convaincu aujourd'hui que pour éviter 'les dangers qu;i ne


